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Note additionnelle au Memoire sur le Chara; par M. Dutrochet.

« Dans les observations sur le chara que j'ai communiquees a l'Aca-
demie dans la derniere seance, j'ai oublie de dire quelles etaient les
temperatures par lesquelles j'ai experiment^, sur le chara , Taction des
agents chimiques dissous dans l'eau qui baigne cette plante. Cette action
etant generaleraent acceleree par l'elevation de temperature, et etant
retardee par son abaissement, il en resulte qu'il manque aux experiences
que j'ai rapportees, l'expose des temperatures par lesquelles elles ont ete
faites. C'est un oubli qui sera repare dans le Memoire, dont ma Note n'est
qu'un extrait,et que je publierai bientot. »

. — Recherches sur Vanciennete des Cheiropteres ou des Am-
maux de la jamille des Chauve-Souris a la surface de la terre

,

precedees de Vhistoire de la science a leur sujet , des principes de leur
classification et de leur distribution geographique actuelle ; par M. H. m
Blainville.

(Ex trait.)

« A mesure que je redige le systerae du regne animal base sur 1'ensemble
de l'organisation et de ses actes, traduit par des caracteres exteVieurs, au-

C. R. 1837, a« Semettre. (T. V, N<> S4.) 1 08
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quel je travaille , ouvrage dont j'espere commencer tres incessamment la

publication, et dans lequel je fais entrer aussi bien les especes fossiles que

les especes vivantes, je suis dans la necessite de traiter concurremment

et successivement des traces que chaque grand genre linneen a laissees a

la surface ou dans le sein de la terre , et qui jusqu'ici sont venues anotre

connaissance. Mais, pour donner a mes recherches un caractere a la

fois zoologique et geologique
,

j'ai cru devoir embrasser le sujet d'une

maniere un peu plus large et surtout plus melhodique et moins diffuse

que cela n'avait ete" fait jusqu'ici. La position heureuse et peut-etre

unique dans laquelle je me trouve, au milieu des collections osteologiques

et paleontologiques les plus riches qui existent encore en Europe,

et que l'heureux echange de moules, etendu et adopts entre les diffe-

rentes collections, augmente encore tous les jours ; les amas extremement

riches en ossements fossiles decouverts dans ces derniers temps dans la

vallee du Rhin , en divers lieux de TAuvergne et dans les monts sous-pyre-

neens, par M. Lartet, et merae dans les Sous Hymalaias, dans Vlnde, par

MM. Gautley, Falconer et Durand; les nouvelles cavernes a ossements,

decouvertes en Belgique aux environs de Liege , en Angleterre comme en

France, ont donne lieu a la publication d'ouvrages fort interessants sous

un grand nombre de rapports depuis celui de M. Cuvier.

» Ce sont ces materiaux nombreux et souvent utilement prepares d'a-

vance, que je me propose de recueillir et de comparer, afin de mettre

les zoologistes et les geologues a portee d'en tirer les consequences que

letude approfondie de la matiere leur offrira. Je me flatte que n'ayant

aucun systeme, aucune hypothese a soutenir,je pourrai dans i'apprecia-

tion des faits n'apporter que des procedes analytiques et si rigoureuse-

ment logiques, que les deductions se presenteront pour ainsi dire d'elles-

memes. La Geologie, a laquelle on a si long-temps reproche d'etre

hypothetique , apres avoir abandonne la marche qui lui avait merite

ce reproche
,
pourrait bien le meriter de nouveau , si l'emploi de la consi-

deration des fossiles n'etait apprecie a sa juste valeur; parce que cette

etude n'a peut-etre pas encore ete faite a la fois, avec les deux conditions

rigoureusement necessaires : une connaissance suffisante des especes actuel-

lement vivantes et une complete independance de considerations et meme
d'applications immediates a Thistoire de la terre. Par connaissance com-

plete d'une espece a l'etat vivant
,
je n'entends pas en effet la simple distinc-

tion d'une espece avec les especes voisines d'apres les caracteres zoologi-

ques, puisque la plupart de ces caracteres manquent trop souvent aux
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paleontologistes; mais les limites de variations en plus ou en moins que

l'appareil osteologique ou solide peut offrir , suivant les sexes, les ages, et

meme les individus. Or, c'est malheureusement a quoi Ton a tres pen

fait attention jusqu'ici dans les recherches de ce genre; et la preuve, c'est

que nos collections les plus riches pechent souvent sous ce rapporl, d'une

manieretout-a-fait deplorable, la plus grande partie des squelettes
,
des

cranes, des coquilles de nos galeries etant sans indication de sexes et

souvent meme d'origine.

» Le memoire dont je vais soumettre un extrait etendu au jugement de

l'Academie,est unessaidela maniere dont je me propose d'envisager chaque

grand genre linneen. Avantdeparlerdes restes fossiles jetraiteraiprealable-

ment et successivement de l'histoire de la science an sujet des animaux

de ce genre, des principes de leur classification, de leur distribution

geographique actuelle, et enfin des traces que ces animaux auront laissees

dansl'histoireou sur les monuments. Ce nesera qu'apres cespreliminaires,

que je passerai aux traces laissees dans le sein de la terre, traces qui pour-

ront etre de plusieurs sortes : les unes immediates , fonnees par les pieces

memes dusquelette, les autres egalement immediates, mais produites par

l'animal et conservees; et enfin, les troisiemes ou dernieres mediates, et

resultant d'empreintes laissees par les pieds de l'animal pendant sa vie.

» Dans un rapport que j'ai eii l'honneur de faire a l'Academie, sur les

decouvertes importantes de M. Lartet, aux environs d'Auch
,
j'ai a peu pres

suivi ce plan pour les singes ou quadrumanes. Dans ce memoire je com-

mence la serie des carnassiers par le genre Vespertilio de Linne, consti-

tuant chez les zoologistes actuels , le sous-ordre ou la famille des Gheirop-

teres.

» Les Chauve-Souris, que les Grecs nommaient ISycters (Ni>xrgpoc),parce

qu'ils les regardaient comme des animaux nocturnes, ou mieux a cause de

leurs habitudes et leur activite nocturnes, et les Latins plus heureusement

Fespertilio, indiquant a la fois leurs habitudes carnassieres et crepuscu-

laires, ont fini par etre generalement connues en franc,ais par la denomina-

tion evidemment la plus mauvaise , indiquant leur nature en apparence

ambigue, d'abord XJvis-Sorex, ou d'oiseau-musaraigne ,
par Favorinus, et

plus tard, par celui de souris-chauve, et enfin de Chauve-Souris quiaprevzhh

du moins en francais , car peu de langues nous ont imites sous ce rapport.

» Cette pretendue nature equivoque attribuee aux Chauve-Souris ,
a

sans doute ete cause que chez les naturalistes anciens et meme chez les

modernes, ces animaux ont ete si long-temps a etre places suivant leurs

1 08..
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rapports naturels, comrae le prouve l'histoire de la science a leur sujet,

article que nous abregerons en nous bornant a en rapporter les principaux

resultats :

» i555. Belon, detaillant le coup de pinceau donne par Pline sur la

nature des Chauve-Souris , les differencie complement et par opposition

d'avec les oiseaux , et il designe les parties dont les differences deviendront

les caracteres distinctifs des especes, et entre autres le systeme dentaire,

qu'il enumere d'une maniere fort exacte
;
precedent trop long-temps ou-

blie depuis lui.

» 1599. Aldrovande demontre aux yeux les caracteres mammalogiques de

ces animaux, en donnant la figure du squelette d'une Cbauve-Souris

ordinaire, a cote de celui d'un oiseau.

» 1698. Ray, le premier methodiste un peu complet, les range defini-

tivement parmi les mammiferes, ce qui n'a plus varie depuis lui; mais

en les mettant encore bors de rang.

» 1756 a it68. Brisson et Linne, comme consequence de leur systeme

mammalogique artificiel, base sur la consideration presque exclusive de

la partie incisive du systeme dentaire, commencent a y etablir un petit

nombre de coupes generiques avec denominations ; mais en outre, ce

dernier fut conduit a les ranger a leur veritable place, a la fin de ses

Primates 3 ou au commencement deses Ferce , ce qui assure leur position

dans la serie.

» 1759 et 1766. Daubenton d'abord, mais surtout Pallas ensnite, ayant

besoin de distinguer des especes nouvelles, definissent rigoureusement

et denomment la plupart des parties dont les differences serviront a

les caracteriser ; ils font specialement attention au nombre des dents

incisives , dont le dernier montre en effet sept combinaisons differentes

concordantes avec un certain nombre d'autres caracteres, et dont les

zoologistes , a l'imitation de Brisson et de Linne ,
pourront fatre usage

pour former autant de genres, mais dont Erxleben, et a son exerople

Graelin , se sont bornes a faire des divisions d'especes. Pallas met en outre

bors a*e daute, par des raisons de valeurs appreciees, la position des

Chauve-Souris dans la serie des mammiferes.

» 1778. M. Blumenbach, enfin, imagine le nom de famille ou d'ordre

sous lequel ces animaux sont aujourd'hui connus.

» 1795. M. G. Cuvier et E. Geoffroy Saint-Hilaire, d'abord ensemble,

et ce dernier seul ensuite, acceptent tout ce qui avait £te fait avant eux,

et comme innovation , celui-ci donne definitivement des noms de genre*
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aux divisions etablies par Pallas , malgre l'espece d'anatheme que ce grand

naluraliste avait port6 d'avance contre cette innovation.

» 1812. M. F. Cuvier, en dirigeant son attention plus rigoureuseraent

qu'on nel'avait generalement faitavantlui sur la partie molaire du systeme

dentaire , introduit un nouvel element distinctif assez neglige jusquealors,

et qui, s'il n'est pas suftisant, suivant nous, pour l'etablissement des

genres, ra'a offert un des caracteres les plus certains pour la confirmation

des especes.

» 1827. M. Temminck, dans les trois ou quatre Monographies qu'il a

consacrees aux Chauve-Souris, methode qui, avec certains avantages, ne

laisse pas que d'avoir aussi quelques inconvenients , a rectifie l'emploi de la

consideration des dents incisives , en montrant que l'age y apporte

d'assez grandes differences ; mais n'a-t-ii pas 6te trop loin, lorsqu'il a

dit que le systeme dentaire des Chauve-Souris sort des regies habituelles

et generates , et qu'il se refuse a etre employe comme premier moyen de

classification methodique?
» 1829. M. E. Gray, dans un essai de distribution nalurelle des Chauve-

Souris, essaie, en effet, de les disposer d'une maniere qu'il regarde comme
plus naturelle que celle adoptee avant lui; et pour cela, il considere plus

atlentivement que ses pr6decesseurs , la membrane interfemorale en elle-

merae et dans ses rapports avec la queue.

» Profitant de ces differents travaux
,

j'ai essaye , dans le Memoire
dont je donne ici l'analyse , d'assigner non-seulement aux genres, mais

encore aux especes , une disposition seriale qui permette d'apprecier a

leur juste valeur les especes elles-memes , et les coupes generiques dans

lesquelles on les avait distributes, a I'aide des principes discutes et rigou-

reusement exposes.

Des principes de la distribution methodique des Chauve-Souris , ou Che"iropteres,

n Comme par distribution methodique naturelle, nous entendons quel-

que chose de fixe , reposant sur l'existence d'une serie animaie , et qui

par consequent n'a rien d'arbitraire, il est evident que le zoologiste n'a

atteint ce but que lorsque la premiere espece d'un groupe est celle qui

se rapproche le plus de la derniere du groupe precedent, et la derniere

celle qui est la moins eloignee de la premiere du groupe suivant. Aussi

ces deux points arreted, Fordre des interm^diaires devient une conse-

;nce.

Or, cequi constitue essentiellement une Chauve-Souris, ou mieux le
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groupedes Cheiropteres, premier de I'ordre des Carnassiers, cest , i° de

voler phis on moins bien dans les airs, pour y atteindre et souvent y

poursuivre leur proie, et par consequent d'avoir la disproportion des

membres entre eux, et surtout celle des anterieurs, compares au tronc

plus ou moins prononc^e; 2
s d'etre plus carnivores, et par consequent

d'avoir le systeme dentaire plus completement dispose a cet effet , c'est-

a-dire les dents molaires plus serrees, plus nombreuses, et herissees de

tubercules plus aigus.

» La disposition seriate des Chauve-Souris doit done porter, i° sur la

proportion dans le developpement des expansions cutanees qui servent

au vol , et des parties qui les soutiennent , comme les membres anterieurs

en general , et leurs doigts en particulier, ainsi que la queue qui , en se

prolongeant plus ou moins en arriere et au-dela des pieds, elargit d'autant

la membrane appel^e interfemorale, parce qu'elle reunit en effet les mem-

bres posterieurs. Ainsi, sous ce rapport, les premieres especes seront

celles qui, proportionnellement a la grandeur da corps, a uront pour

ainsi dire le moins d'aile, de queue et de developpement dermique, et les

dernieres, celles chez lesquelles tout le lopbioderme utile au vol atteindra

le summum de son developpement, et ou par suite il en sera de meme

pour les parties osseuses qui le soutiennent.

» La seconde partie de Forganisation des Gheiropteres, qui devra servir

a determiner leur disposition seriale naturelle, est le systeme dentaire de

plus en plus carnassier et insectivore. Or, ce caractere est determine en

general par un plus grand nombre de dents, et surtout par la disposition

plus aigue des tubercules qui arment la couronne. D'ou un degre d'im-

portance croissant des incisives, qui offrent de nombreuses variations

,

aussi bien dans la forme que dans le nombre, suivant l'age et les especes,

au point qu'elles peuvent manquer tout-a-fait; aux canines, qui ne man-
quent jamais, mais sont plus ou moins developpees, et surtout aux mo-
laires

,
qui doivent etre etudiees dune maniere extremement detaillee dans

lenv nombre , dans leur proportion entre elles , ainsi que dans le nombre
et la proportion Jes tubercules qui les terminent. D'apres Tetude minu-
tieuse que j'ai faite de cette partie du systeme dentaire des Chauve Souris,

je n'ai trouve jusqu'ici que cinq combinaisons, auxquelles on pourrait

meme donner des noms, comme l'a fait M. F. Cuvier pour plusieurs.

» i\ ^ , comme dans les Scotophiles (- + - \
;
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» a\ |, Serotinoide (i + |) ;

» 3°. §, Noctuloide(i) (f + | );

» 4°. g, Semi-Murinoiide
( | + |) ;

» 5°. g , Murinoide
( 3 + 3 )'

» La consideration de la conque nasale, nulle dans certaines especes et si

ngulierement compliquee dans d'autres, ainsi que celle de la conque audi-

ve, egalement remarquableparledegre de developpement et de complica-

tion , offrent des caracteres beaucoup plus secondaires pour la distribution

serialc des Chauve-Souris, quoique admirable de fixite pour la distinction des

especes, mais dont l'expression est souvent difficile meme en figure, parce

qu'ils se nuancent quelquefois d'une maniere presque faeheuse.

» Le systeme digital des membres anterieurs surtout, la queue et la

membrane interfemorale qu'elle soutient, entrant comme element impor-

tant du mode de locomotion des Chauve-Souris, offrent en effet des carac-

teres d'une importance beaucoup plus grande que la conque olfactive ou

auditive, et qui marchent presque toujours parallelement avec les carac-

teres tires des deux parties citees plus haut.

» C'est a l'aide de ces considerations que le sous-ordre des Cheiropteres

est distribue et dispose ainsi qu'il suit

:

» En tete les Roussettes, ainsi que tons les zoologistes l'ont fait,

comme les Cheiropteres les plus rapproches des Galeopitheques qui ter-

minent les Makis, et comme les especes les moins bien disposees a

voler, les moins insectivores ou les plus frugivores ;

(1) Dans certaines especes comme la Noctule, le Vespertilio Blossevillei, etc. , la pre-

miere fausse molaire d'en haut est hors de rang gemmiforme et placee clans Tangle

forme par la face interne de la canine , et la deuxieme fausse molaire ; dans d'autres elle

est aucontraire dans la ligne dentaire ;
tel est le cas du V. aleclo, d'une espece de Nyc-

ticee des Etats-Unis, dont le crane porte dans notre collection le nom de V. Cjnoce-

^/za/«^Leconte-
5
etau«si d'une Chauve-Souris d'Algerie quem'aremisM. Bravais, et que

je crois d'une espece nouvelle. Les especes qui ont la dentition macheliere des Noctu-

loldes, et celles des deux premiers groupes, peuvent avoir - incisives de chaquec6te ou

seulement ^ ; c'est a celles-ci qu'on a donne le nom de Nycticees.
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» A la fin, les Chauve-Souris proprement dites, comme etant an sum-

mum da developpement dermique, de disproportion des membres ante-

rieurs , et de longueur de la queue et de la membrane interfemorale qui

l'accompagne jusqu'a la pointe, et comme offrant egalement la disposition

dentaire la plus insectivore, passant ainsi aux petits carnassiers insecti-

vores, et entre autres aux Taupes et aux Musaraignes.

» La distribution des especes a l'interieur du sous-ordre est une conse-

quence de cette disposition.

» Elles sont d'abord partagees en trois families , les Roussettes ou Me-

ganycteres, les Vampires ou Phyllonycteres, et les Chauve-Souris ou Nor-

monycteres, suivant que le nez et les oreilles etant simples, les deux pre-

miers doigts sont complets , a peine deformes , la queue et la membrane

interfemorale nulles ou tres courtes, les dents molaires espacees, pres-

que simples, ce qui constitue la premiere famiile; ou que le premier doigt

seul etant complet,les dents molaires sont plus ou moins tuberculo-epi-

neuses et alors avec le nez plus ou moins complique a ses orifices, comme

dans la seconde; ou constamment simple, comme dans la troisieme.

» Les especes de Roussettes sont ensuite disposees en commencant

par les Roussettes ordinaires, qui ont la tete et les machoires les plus al-

longees, et en finissant par les Cephalotes qui l'ont le moins, de maniere a

comprendre intermediairement les subdivisions nominees Pachysoma

,

Harpia, Hypoderma, Cynopterus , Epomophora et Macroglossa ,
qui

n'etant que des nuances seriales sans influence sur les mceurs et les ha-

bitudes, ne me paraissent pas devoir etre adoptees cornme genres.

» Les especes de Vampires ou de Phyllonycteres , en commencant par

les Glossophages , passant evidemment aux Macroglosses de la famiile

precedenteet finissant par les Nycteres qui sont extremeraent voisins des

Taphiens de la troisieme famiile , sont partages en trois genres principaux.

Les Stenodermes , dont la queue et la membrane interfemorale sont en-

core extrememeut courtes, comme dans la famiile des Mega nycteres,

comprenant les sous- genres Glossophaga 3 Desmodus, Stenoderma , ce-

lui-ci partage en Diphylla, Artiboeus , Madatoeus et Brachyphylla. Les

Pbyllostomes,dont la membrane interfemorale est au contraire fort grande,

depassant l'origine du calcaneum , et dont les especes plus carnassieres en-

core, se disposent d'apres la consideration de la queue, nulle d'abord, et

ensuite de plus en plus longue dans les trois genres Phyllostoma subdivise

en Fampyrus, Monophylhis , Mormoops; les Megadermes et Rhinolophes

subdivises en Rhinolophes proprement dits, Nyctophiles et Nycteris.



(8i5)
» Les especes de Chauve-Souris ou de Normonycteres , caractensees par

le nez simple et par 1'existence presque constante d'une longue queue,
sont subdivisees d'apres la consideration de cet organe en trois genres, a)

JYoctiliOjOu la queue nest engagee qu'a sa base et libre au-dessus de la

membrane dans le reste , et distributes dans les sous-genres Taphozous
ou Taphien, AT

octilio; b), les Molossus (E. Geoffroy) dont la queue
dans le meme plan que la membrane, n'en est pas accompagnee dans
sa partie terminale , et que Ton peut subdiviser d'apres la consideration

de 1'existence ou de l'absence de la petite dent fausse molaire superieure,

en Molossus , Cheiromeles, Mjoptera ou Dysopes; c) Vespertilio , dont
la queue est entierement engagee jusqu'a l'extremite de la membrane; ce

groupeest compose des sous-genres Emballonura, Furia, Vespertilio L.,

subdivise lui-meme en Scotophilia, Serotines, Noctuloides et Murinoides

,

Plecotus et Njcticeus.
"

%

» Quant a la distinction et a la caracteristique des especes de chaque
genre ou sous-genre , elle porte a peine sur la coloration dont le sys-

teme est presque toujours le meme , peu davantage sur la grandeur ,

qui varie quelquefois du simple au double , mais bien sur la proportion ,

la forme des lobes dermiques, la conque nasale ou auriculaire et son
oreillon, quand il en existe , sur la proportion des phalanges des doigts

,

etenfm sur la derniere molaire des deux machoires.

De la distribution giographique des Cheiropteres.

» Ayant ainsi etabli la serie des Cheiropteres ou Insectivores volants ,

comme servant a lier d'une maniere evidente les Makis , ou la demise
famille des Primates avec les Taupes etles Musaraignes, qui doivent com-
mencer la grande serie des carnassiers

,
je montre en traitant de leur dis-

tribution actuelle a la surface de la terre
, que l'une des branches de cette

famille
,
est bornee aux contrees chaudes de 1'ancien continent ; mais

qu'elle appartient essentiellement a ses parties insulaires , commencant
dans le continent africain au-dessous du Caire, et se terminant avec la

derniere ile australe. Ce sont les Roussettes.

» Une autre branche, celle des Stenodermes et des Phyllostomes fait,
pour ainsi dire, compensation, et ne se trouve en effet que dans la Sud-
Araerique

, tandis que le reste de cette branche appartient exclusivement
a 1'ancien continent dans toutes ses parties : tels sont les Megadermes et

les autres Rhinolophes. ,^.i:..._-J:'

« Enfin la derniere branche , celle des Chauve-Souris , se trouve d ans

C. R. i837, ae Sanestre. ( T. V. No 24.} IOQ
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toutes les parties du monde, et remonte le plus vers les regions arctiques;

mais certaines especes du genre Vespertilio proprement dit, une seule

espece de Molosse se trouvent dans I'Europe meridionale ainsi qu'une

seule espece de Nycticee.

De Vancienneid de I'existence des Cheiropteres sur la surface de la terre.

» Les traditions historiques remontent fort haut au sujet des Cheirop-

teres.

» Nous voyons en effet que les lois de Moise mettent au nombre des

animaux impurs et dont les Israelites ne devaient pas manger, les Chauve-

Souris , et sans doute par la il faut entendre les Roussettes
,
que Strabon

nous apprend avoir ete* regardees comrae un raets fort delicat par les

habitants de la Mesopotamie. Plusieurs autres livres de la Bible ont ega-

lement parle des Chauve Souris da*ns leur style figure et plein d'images,

mais seulement en passant.

» Les anciens Egyptiens nous ont egalement laisse des preuves qu'ils

avaient observe les Chauve-Souris communernent.On trouvera en effet rap-

porte dans les auteurs, que dans leur ecriture hieroglypbique , ils repre-

sentaient une chauve -souris pour indiquer une femme allaitant et nour-

rissant son enfant. On ajoute meme que ces peuples regardaient cet

animal comme le type d'un homme insense et ^tourdi, parce qu'ii vole,

quoiquil soit depourvu de plumes.

» L'auteur original des Fables d'£sope > Pilpai, nous fait voir que les

Indiens avaient une autre idee de ces animaux , puisque dans l'une d'elles

,

une chauve-souris dans le danger, mettant a profit sa nature enigma-

tique , se disait alternativement souris montrant ses poils , ou oiseau

montrant ses ailes, suivant qu'elle tombait au pouvoir d'une belette

ennemie des unes ou des autres ; conduite que noire Lafontaine proclame

digne du sage, disant suivant les gens : Vive le Roil vive la Ligue !

» Les mythographes et les poetes grecs out egalement laisse, dans leurs

Merits, des preuves que les Chauve-Souris existaient dans leurs pays dans

la plus liaute antiquite ; ce que les historiens naturalistes ont confirm^
successivement depuis Aristote jusqu'a nos jours, sans interruption.

» Toutefois , les anciens ne nous ont laisse aucun monument qui re-

presente materiellement un animal de cette famille, a moins que de sup-

poser quel'image qu'ils ont quelquefois donnee des Harpies, n'aitete tiree,

dans ce qu'elle a d'approchant de la realite, de la Chauve-Souris.

« Je ne crois pas non plus que jusqu'ici Ton ait trouve , soit dans les
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hieroglyphes laisses par les Egyptiens ou raeme a leur image par les Grecs
aucune figure de ces animaux, et jusqu'ici du moins, et a ma connaissance,
on peut faire la meme observation au sujet des momies. Aucune Chauve-
Sourisn'a etc signalee au nombre de ces animaux si nombreux embaumes
dans les puits de Sackaira.

» Mais si les Chauve-Souris n'ont laisse des traces de leur existence a la

surface de la terre que dans les ecrits des hommes , il n'en est pas ainsi

dans les couches memes de l'ecorce de notre globe, ou ce que Ton nom-
me a l'etat fossile.

* Ces animaux sont cependant en general d'une taille si petite, Leurs os sont
si fragiles

, que les traces qu'ils ont pu laisser dans le sein de la terre n'ont
pu etre apercues, et surtout signalees, que depuis que l'attention des na-
turalistes a ete portee d'une maniere plus speciale sur les fossiles en ge-
neral, dans la derniere moitie du xvne

siecle par les Anglais; dans le xvm e

par les Allemands, et dans le xjx" surtout par les Francais, et entre autres
par M. Cuvier.

Ces traces, comme < que dans le sque-
lette en tout ou en partie, et dans ses empreintes, lorsque Jes i

disparu par une cause quelconque.

» La premiere qui ait ete signalee a ma connaissance actuelle, l'a ete en
i8o5, par M. K.arg, dans les Mentoires de la Societe des Naturalistes de
Souabe ; rnais

, a ce qu'il me semble, sans description ni figure, et en con-
siderant le fragment fossile comme provenant du V. murinus ; mais cette
observation, quoique relevee par M. de Schlotheim, passa pour ainsi dire
inapercue. II n'en fut pas de meme d'un echantillon depuis assez long-
temps dans la collection de M. de Bournon, et dont M. G. Cuvier n'a fa°it

mention que dans la redaction de son Discours sur les revolutions du globe
publieen i8a5.Sa position geologique etaiten effetfort digne de remarque.

» Ce fossile consiste dans une moitie anterieure du squelette d'une
Chauve-Souris de taille ordinaire, comprenant les premieres vertebres du
dos, latete presque entiere, sauf son extremite anterieure, et enfin les
deux membres thoraciques, a l'exception des doigts, c'est-a-dire les omo-
plates, les clavicules, Thumerus et le cubitus.

»Ce qui nous interesse le plus, ce sont les machoires, dont le systeme
dentaire, au moins d'un cote, est assez complet

, pour qu'il puisse etre lu.

» Dans le passage de son discours qui a trait a ce fossile, M. G. Cuvier
se borne a dire qu'il a apparlenu a une veritable Chauve-Souris, ce qu'il
ctait facile de voir, et du reste parfaitement vrai; mais sans dire sur

ro9..
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quoi repose cette assertion, et en donnant merae une figure si incomplete

et si pen nette, qu'il serait presque impossible d'assurer que e'est une

Chauve-Souris, si les membres thoraciques n'etaient la avec toute leur dis-

proportion caraeteristique.

» Gomme j'ai pu avoir a ma disposition l'echantillon meme qui a servi

aux observations de M. Guvier, j'ai pu le scruter attentivement et en pren-

dre une figure beaucoup plusexacte. On y voit aisement que le nombre ,

la proportion et la forme des dents molaires supe>ieures sont tout-a-fait

commedansles vespertilions serotinoides , c'est-a-dire au nornbre de quatre

seulement, dont la premiere molaire vraie et la demiere sont assez epaisses,

comme dans la serotine. A la machoire inferieure il y a einq molaires,

dont deux fausses et trois vraies, egalement comme dans la serotine; en

sorte que la grandeur etant a peu pres la meme, on peut assurer que la

Ghauve-Souris fossile etait, sinon absolument identique, du moins extreme-

ment rapproch.ee de la Gbauve-Souris serotine qui vit encore aujourd'bui

aux environs de Paris. Ce n'est meme qu'une legere difference dans la pro-

portion des deux os de l'avant-bras qui nous empeche d'assurer l'identite

d'espece, quoiqu'il y ait plus de variations qu'on ne pense dans la pro-

portion de ces parties.

» La Ghauve-Souris fossile dont nous venons de parler a ete rencontree

dans le gypse meme des environs de Paris , et par consequent dans un

terrain tertiaire assez ancien ; mais tous les autres ossements fossiles ayant

appartenu a des especes de ce genre , ont ete rarement trouves dans des

conditions qui les fassent remonter a une aussi grande anciennete. J'ai

cependant rapporte plus haut, d'apres les recueils paleontologiques, que

Karg a decouvert des ossements du V. murinus , dans les scbistes tertiaires

et egalement d'eau douce d'OEningen; mais ce qui serait beaucoup plus

etonnant, si la determination etait hors de doute, ce serait de trouverdes

ossements de Roussettes dans le calcaire fossile de Solenhofen, comme
Spix l'a dit. Aussi doit-on presumer qu'il est ici question d'ossements de

Pterodactyles que l'on aurait regardes comme provenant de Roussettes. Ce
qui pourrait le faire croire, c'est que Soemmering a soutenu toute sa vie,

que les Pterodactyles devaient etre considered comme des Cheiropteres,
et que les fossiles de ce genre si singulier, ne se sont encore rencontres,

sur le continent du moins
, que dans les calcaires de Solenhofen et de

Pappenheim.

» Mais s'il y a des doutes fondes sur l'existence de Cheiropteres du genre

des Roussettes dans un terrain tertiaire aussi ancien que celui de So-
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lenhofeii , il n'en est pas de raerae pour les autres ossements attribues a

des Chauve Souris; aussi proviennent-ils tous du diluvium, soit dans les

cavernes , soit dans les breches de differentes parties de l'Europe.

» Ainsi Wagner, d'apres M. de Munster, cite des fragments de Chauve-

Souris dans le diluvium, aux environs de Korstritz.

» On en a trouve en bien plus grand nombre dans le diluvium des ca-

vernes a ossements en Belgique, en Franconie et en Angleterre.

* En Belgique, dans les cavernes si interessantes des environs de Liege,

et si convenablement illustreespar feu M. le docteur Schmerling , les restes

fossiles de Chauve-Souris paraissent ne pas y etre tres rares. Cet auteur en

cite et figure deux tetes completes avec machoire inferieure , une tete

sans machoire , et , au contraire , une machoire seule. Je ne voudrais pas

assurer, n'ayant pas vu les objets, que les rapprochements ont toujours

ete heureux ; mais dans le premier cas , c'est le systeme dentaire et les

proportions de la Serotine ; dans le second , celui de la Chauve-Souris or-

dinaire , ou mieux peut-etre du V. Mystacinus, commun en Belgique et

en Allemagne, et dans les autres c'est encore un systeme de Serotine.

» 11 est done a peu pres certain que ces restes de Chauve-Souris

rappellent tout-a-fait les especes qui vivent encore aujourd'hui dans nos

contrees.

r, Je pense que Ton pent en dire autant de la demi-machoire infe-

rieure figuree par M. Mac Enery dans la pi. I, fig. \i , d'un ouvrage

qu'il est en train de publier sur les ossements fossiles trouves dans une

caverne deeouverte il y a peu d'annees en Angleterre, a Kent, aux environs

tie Torbey, comte de Devon, et dont il a bien voulu , tout dernierement,

nous communiquer une £preuve des planches fort belles qui doivent en

faire partie.

» M. Wagner , dans un m^moire insure dans les Actes de VAcademic

des Sciences de Munich, pour i83a, decrit des restes de Chauve-Souris

provenant des breches osseuses de Cagliari en Sardaigne , et de celles

d'Antibes eti Provence ; d'apres M. le professeur Brown d'Heidelberg

,

ces restes consistent en deux demi-machoires pourvues d'une partie de

leurs dents que M. Wagner rapporte la premiere de Sardaigne, au Ves-

pertilio discolor de Natterer ; et la seconde d'Antibes , au V. pipis-

trellus, e'est-a-dire a des especes actuellement vivantes dans nos con-

trees.

» Enfin M. Fischer de Waldheim- cite parmi ie& fossiles de mammi-

feres trouves dans les cavernes a ossements des rives du Tchanch et
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du Khankhara, dans le gouveruement de Tomsk, en Russie, le bassin

d'une petite espece de Chauve-Souris, mais sans autres details.

» En sorte que , ne parlant pas ici du singulier animal nomme Ptero-

daclyle par M. Cuvier et par Soemmering, Ornithocephale
,
parce que si

ce n'est pas un reptile, proprement dit, comme le premier l'a pense

,

c'est encore moins un mammifere cheiroptere , comme l'a presume le

second , mais une classe intermediaire aux oiseaux et aux reptiles, on

peut conclure de ce que nous connaissons aujourd'hui des restes fos-

siles de Cheiropteres

:

» i°. Que des animaux de cette famille existaient avant la formation

des terrains tertiaires moyens de nos contrees septentrionales ou eu-

ropeennes ,
puisqu'on en a trouve des restes indubitables dans la forma-

tion gypseuse des environs de Paris.

» 2 . Ces Chauve-Souris etaient tres probablement comtemporaines des

Anoplotherium , des Paloeotherium
,
puisque leurs ossements se trouvent

dans les memes conditions g£ologiques.

» 3*. Elles ont continue d'exister sans interruption depuis ce temps

jusqu'a nous , et cela dans toutes les parties de FEurope puisqu'on en

rencontre des restes dans le diluvium des cavernes et dans celui des

breches osseuses.

» 4°. Ces Chauve-Souris si anciennes ne differaient que fort peu ,
si

meme elles differaient des especes actuellement vivantes dans les memes

contrees.

v D'ou Ton peut induire comme consequence rigoureuse que les condi-

tions d'existence qui leur sout necessaires aujourd'hui, etaient les memes
a cette epoque plus ou moins reculee de celle a laquelie nous vivons,

et que par consequent il n'y a rien de change dans l'ensemble de ces

circonstances , ou du moins que ces changements ont ete fort peu im-

portants et dans les Hmites de variations dont les maxima et les minima
oscillaient comme aujourd'hui sans influence appreciable sur les corps

organises. »

Nota. Comme nous l'avons deja fait a propos d'un traTail precedent, sur les carni-

vores vivants (Compte rendus pour i837 , 2
me semestre, p. 588) , nous demanderons

a joindre acet extrait de notre memoire un synopsis de la disposition des genres, avec
l'indication des principales especes, et surtout de celles qui ont elles-memed servi a

retablissement de coupes gene'riques qui ne nous paraissent pas devoir etre admises.



§ I. Meganycteres.

G. Pteropvs. s.-g. Pteropusj Pachjsoma; Harpya ; Hjpoderma; ,

nopterus (Pt. marginatus; Pt. vanikorensis) J
£/hw

phorus (Pt. Whitei) ; Macroglossus

.

$ II. Phyllonycteres.

G. Dmcwwou EixwroAf^r. #• ™/i« du Bresil et de Guyane.

G. Stexoderma Stcnod. rufum ; Diphjlla ecaudata ; Istiophora flaves-

cens; Artibosus jamalcends ; Phjllosloma lilium ; Ph.

perspkillalum > raeme espece que Madatceus Learisii ;

Brachjphjlla cavemarum , des Caralbes et de la Caro-

line du sud.

G Phyleostoma Ph. spectrum; Monopkjllus Reedmanni; Lophosoma;

Sylvicola; Mormoops Blainvillu ; Phyllost. crenu-

G RffiyozopHvs Rapprocher-en ks Mcgaderma , Rinolophus on Hippo-

siderosj Rhinopoma j Nyctophilia et Njcteris.

§ HI. Normonycteres.

G Taphozovs et Noctiljo. Les Taphiens ont plus de rapports avec les precedents, et

les Noctilio se rapprochent davantage des Molosses par

les Myopteres.

G. Molossvs I. Molaires | ; les Myopteres :
Cheiromeles torquatus;

Myopleris Daubentonii ; Djsopes mops ,• Molossus <ir-

sinus j M. rufus; M. velox / M. obscurus.

II. Molaires ^ ; les Nyctinomes: N. cegyptiacus,- A. pii-

catus ou Bengalensis ; N. nasutus ou N. Brasilirnsis;

Tadarida tteniois ou Dinops Cesloni ; Nyctinomus

acetabulosus,&\i<{ue\ se rapportent le N. dubius Smith

et le Rhinopoma caroliniensis. — Molosse dont je ne

connais pas ks dents : Thjroptera tricolor, Spix.

G. Fespertiljo I Molaires j : a) queue nulle : Celceno Brookesii /

b) q. compl.incis. |, Scotophilus Khidii ; c) id. in-

ra-n
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G. Vesfertilio. . . II. Molaires | : a ) incis. ^ : V. Belangeri ; V. borbo-

nicus; V. lasiurus ou noveboracensis; V. noclevagans;

ZO incis. \: V. serotinus; V. Leisleri ,• F. JKZani;

III. Molaires ^a)
,
queue sortant de la membrane comme

dans les Noctilio : Proboscidea saxalilis ; b) ,
queue

s'arretant au milieu de la membrane : OEllo Cwieri

;

les Emballonura de Kuhl; ^. calcaratus , Maximil.;

V. alecto , etc.} c) , queue nulle; incis. , : dididurus

Freyreissii; d), queue compl.; la premiere faussemolaire

gemmiformejincis. ^: V. noctula; J?'.
pipistrellus} etc,

e)id, incis. -: V. crepuscularis; V. Blossevillei',f)id. }

la premiere molaire dans le rang : V. cjnocephalus ; g)

id. incis. | i V. d'Algerie.

IV. Molaires g : V. aurilus; V. Nattereri; Furia horrens.

V. Molaires g : a) egalement croissantes : V. lepidus;

b) la premiere fausse molaire d'en haut plus grande

que la seconde : V. murinus; etc.

physiologie. — Recherches microscopiques sur Vorganisation et la vitalite
des globules du lait ; sur leur germination , leur developpement et leur
transformation en un vegetal rameux et articule; parM. Turpi*.

« A la suite d'experiences et d'observations microscopiques, foites de-
puis quelques raois sur la vegetation de certains produits, comme, par
exemple, ceux des diverses especes de levures, et ceux que les botanistes
ont nommes des fifycodermes (,) , j'ai cru devoir, comme objet analogue,
et par consequent de comparison , reprendre et repeter avec soin mes

(1) Ladenommat.cn de Mjrcoderma, creee par Persoon, pour un pre'tendu genre
de Champignons pent s'apphquer a tons ces coagulums ou especes de fongus qui M
forment a la surface de tons les hquides qui continent en suspension defglobules


